Pas si simple! La place du passé simple dans l’interlangue d’apprenants Anglophones avancés.

Le français est riche de formes verbales susceptibles d’exprimer le passé. Leur fréquence et leurs utilisations ont cependant évolué au cours de l’histoire de la langue. Le passé simple (PS) est vu traditionnellement comme le tiroir de la narration par excellence (la “pierre d’angle du récit” de Barthes). Au cours du dernier demi-siècle, les linguistes ont néanmoins souvent débattu de la vitalité du PS. Selon certains, le PS est toujours très productif dans les champs limités de l’écrit et de l’oral préparé (Judge & Healey 1983:108, Martin 1971:11, Pfister 1974:401). D’autres (ex. Van Vliet 1983) prédisent sa disparition en invoquant l’argument que tous les emplois du PS peuvent être remplis par d’autres temps (Schogt 1964:16). Il serait par conséquent superflu d’enseigner le PS en français, langue étrangère (FLE) (Gougenheim et al. 1964)

La plupart des apprenants anglophones sont conscients de l’existence d’un « past historic » mais quelle est la place réelle de cette forme dans l’interlangue d’apprenants avancés au niveau licence? Aucune des études consacrées au développement du temps et de l’aspect en français langue seconde (Bergström 1995, Bardovi-Harlig & Bergström 1996, Kihlstedt 1998, Salaberry 1998, Howard 2002) ne mentionne des occurrences de PS.

La présente étude sera donc de nature largement exploratoire. Elle est basée sur un corpus de narrations orales et écrites rassemblées après la lecture de Cendrillon de Charles Perrault. Un conte de fées était jugé propice à l’emploi du PS, comme le montrent la production littéraire et les perceptions stylistiques des locuteurs natifs, plaisamment illustrées dans le roman Djinn “ Une histoire, ça doit être au passé historique. Ou bien personne ne sait que c’est une  histoire.” (Robbe-Grillet 1981:51) De plus, un groupe de contrôle avait montré la prédominance du PS dans les narrations de francophones.

Quatre groupes d’apprenants ont été pris en compte: (1) des étudiants de première année pendant la semaine d’accueil à l’université; (2) des étudiants de deuxième année qui avaient reçu un enseignement explicite de la forme dans leur cours de grammaire, (3) des étudiants de quatrième année susceptibles d’avoir acquis au cours de leur année à l’étranger une certaine perception des conventions stylistiques adoptées par les francophones natifs et (4) des sujets quasi-natifs dont la situation personnelle (famille bilingue, séjour en pays francophone, école française) a permis une exposition au français en milieu naturel. 

La moitié des sujets ont lu le texte en français (et donc au PS) et l’autre moitié l’a lu en anglais. Après 10 minutes de lecture, ils ont enregistré (10 min) en laboratoire de langue leur propre version de l’histoire, avant de rédiger une version écrite (20 min). Les sujets ont finalement rempli un questionnaire portant sur leur expérience linguistique qui contenait en outre une liste de 10 verbes à mettre au PS.

Grâce à cette méthodologie, l’étude a testé les questions de recherche suivantes:

- Quel(s) facteur(s) mène(nt) à l’utilisation du PS: l’enseignement et / ou le séjour à l’étranger? Existe-t-il des contextes facilitateurs?

- La présence du PS dans l’input fourni entraîne-t-elle l’emploi de la forme par les apprenants?

Les impératifs du genre ont-ils raison de la répugnance à utiliser le PS à l’oral?

Notre présentation se propose de fournir des réponses à ces questions.
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